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qui leur réfiftcnt. Enfin , après avoir bien'

décistpié contre les Maris » qui digèrent paid*

blement ces afFronti , au lieu de fe. venger 9

nous forttmes de Table. Elle fit Ton falut

ordinaire ,en fe tetirant dans fa chambre*r

Cependant je fis auft.jna retraite.Le Gen-*
tilhomme marcha toujours devant moi , juf*

qu'à Tefcalier , oà ils'arrêta du côté gauche»

afin de me laifFer la m^in ,en lui difant adieu*

Xi attendit que je fufT&au pied de.l'efcalier

pour recevoir un coup de chapeau. ;:enfuite

nous nous perdîmes de vue run & l'autre*

Je vous raconte celte avanture pour vous

Ikire connoitre la manière dont; les Efpa-

gnols^n u-fent envers leurs Amis^ Si ceaC

Gentilshommes m'avoient ré^j» lé, il n'y au-

jK>it aucune diférénce de ce que j,e vous zl

dit, fi ce n'eu, peut-être ,enla bonne che-.

le. Car pour la cérémonie , c'eft toujours

la même chofe chez les uns , comme chez

lès autres. Ainit, par cette Defcription vouf

/favez tout ce qui fe pratique en Efpagqe ,

en pareilk oçcafion. Je croi vous savoir djt,

que les Efpagnoles nous traitent d'indifcreis;

elles n'ont j peut être , pas tout le tort. Car
toutes les Femmes de l'Europe tiennent 1«

même langage. Voici quelques vers Efpa-
gnols qu'un fou de Poëte a faits fur cette

aa^tiere. , il y a cinquante ans* .
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